A  R  R  E  S  T 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 


DU  ROY, 

Qui  cajfe  une  Sentence  de  V Election  de  Lcingres ,  en  ce 
quelle  ordonne  F  eflargijfement  de  deux  Cavaliers  du 
Régiment  du  Maine ,  dp  les  defcharge  des  amendes 
par  eux  encourues,  fous  prétexte  que  le  faux  tabac 
fur  eux  faifi,  e  fl  oit  pour  leur  provifion  ;  Conffque  le 
tabac,  les  condamne  chacun  en  mille  livres 
d\ amende,  conformement  aux  Déclarations  du  Roy 
des  6.  Décembre  iyoy.  dp  premier  Aoufl  iyz  / . 
dp  à  1 Ordonnance  du  20.  Avril  1  y  34-  concernant 
les  Troupes . 

•  Du  10.  May  173  y. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’EJlat . 

LE  ROY  s’eftant  fait  reprefenter  la  fèntence  que  les 
officiers  de  i’eleélion  de  Langres  ont  rendue  le  1  y. 
Mars  dernier,  par  laquelle  ils  ont  renvoyé  de  la  demande 


cle  Nicolas  Defboves,  adjudicataire  de  la  ferme  generale 
du  tabac,  6c  ordonné  l’eflargidement  de  deux  Cavaliers  du 
régiment  du  Maine,  nommez  Jean  Autray,  dit  Montbary, 
Ôc  Robert  Briardon ,  qui  avoient  edé  arredez  le  1 1 .  Janvier 
precedent,  6c  conduits  dans  les  priions  de  Langres,  pour 
avoir  eflé  trouvez  laifis  defix  carottes  de  faux  tabac ,  pefant 
enfèmbie  deux  livres  quatre  onces:  Sa  Majedé  auroit  re¬ 
connu  que  cette  fèntence  edoit  motivée  fur  ce  que  lefdits 
officiers  de  l’eleéïion  de  Langres  (  interprétant  fauflcment 
l’article  111.  de  l’ordonnance  du  20.  Avril  173  4.  concer¬ 
nant  les  Troupes  )  auroient  prétendu  que  les  Soldats, Ca¬ 
valiers  6c  Dragons ,  pouvoient  avoir  impunément  pour  leur 
u fige,  jufqua  concurrence  des  quantitez  de  tabac,  expri¬ 
mées  dans  cet  article  :  Que  le  procédé  de  ces  officiers  edoit 
irrégulier,  en  ce  qu’ils  ne  dévoient  pas  fuivre  une  ordon¬ 
nance  militaire  ,  au  préjudice  des  reglemens  rendus  fur  le 
fait  du  tabac,  qui  font  loy  pour  eux  plus  particulièrement, 
ôc  relativement  auxquels  ils  auroient  dû  condamner  les 
deux  Cavaliers  en  quedion ,  à  la  confifcation  du  tabac  fur 
eux  faid,  6c  à  1  amende  de  mille  livres  chacun  ,  folidaire- 
ment  :  Que  mefme  en  adoptant  cette  ordonnance  militaire, 
ils  n’en  avoient  fuivi  ni  l’efprit  ni  la  lettre ,  puifque  les  quan¬ 
titez  de  tabac,  énoncées  dans  l’article  III.  n’ont  edé  em¬ 
ployées  que  pour  caraélerifer  le  cas  de  l’ufage  (  pour  lequel 
les  peines  doivent  edre  moindres  que  pour  celuy  du  com¬ 
merce)  6c  non  pas  pour  authorifèr  les  troupes  à  avoir  im¬ 
punément  jufqua  concurrence  de  ces  mefmes  quantitez, 
pour  leur  confommation.  Et  d’autant  qu’une  pareille  fen- 
îence,  fi  elle  fubfidoit ,  tireroit  à  des  confequences  auffi 
contraires  aux  intentions  de  Sa  Majedé ,  que  préjudiciables 
aux  droits  de  la  ferme  du  tabac ,  Sa  Majedé  a  cru  qu’il  edoit 
necedaire  d  y  pourvoir  ;  Sur  quoy,  Oiiy  le  rapport  du  Sieur 
Orry  Confeilier  d’Edat,  6c  ordinaire  au  Confeil  royal. 


son  Conseil,  a  carte  &  annuité,  carte  &  annuité  la  fenten- 
ce  rendue  le  1 5.  Mars  dernier  en  feleétionde  Langres,  au 
profit  des  nommez  Jean  Autray,  dit  Montbary,  Si  Ro- 
bert  Briardon,  Cavaliers  au  régiment  du  Maine  :  Veut  Sa 
Majefté  que  l’article  IL  de  l’ordonnance  du  20.  Avril  1 734. 
foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  en  confequence,  Sa 
Majefté  a  condamné  &  condamne  lefdits  Jean  Autray,  dit 
Montbary,  Si  Robert  Briardon  ,  à  la  confifcation  des  fix 
carottes  de  faux  tabac,  fur  eux  faifies  té  1  1.  Janvier  der¬ 
nier,  Si  à  l’amende  de  mille  livres  chacun,  folidairement, 
conformement  aux  déclarations  des  fix  Décembre  1707. 
premier  Aouft  1721.  Si  autres  reglemens  concernant  fa 
ferme  du  tabac.  DefFend  au  furplus  Sa  Majefté  aux  offi¬ 
ciers  de  l’eleéîion  de  Langres ,  de  rendre  à  l’avenir  de  pa¬ 
reilles  fentences.  Et  fera  1e  prefent  arrert  enregirtré  au  greffe 
de  ladite  eleélion  de  Langres ,  Si  publié  Si  affiché  par-tout 
où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté 
y  ertant ,  tenu  à  Verfailles  1e  dix  May  mil  fept  cens  trente- 
cinq.  Signé  Chauvelin. 

OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY  DE  FRANCE 


J _ jet  de  Navarre:  Au  premier  nortre  Huirtier  ou 

Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  Si  ordonnons 
par  ces  prefentes  fignées  de  nortre  main  ,  que  I  arrert  dont 
l’extrait  eli  cy-attaché  fous  té  contre-fcel  de  nortre  Chan¬ 
cellerie,  cejourd’huy  rendu  en  nortre  Confeil  d’Ertat,  Nous 
y  ertant,  pour  les  caufes  y  contenues,  tu'fignifies  à  tous 
qu’il  appartiendra,  à  ce. que  perfonne  n’en  ignore;  Si  fais 
eif  outre  pour  l’entiere  execution  d’iceluy,  tous  commaij- 
demens,  fommations  Si  autres  aeftes  Si  exploits  requis  & 
neceflaires,  fan^  autre  pertniflion ,  ;  Ç4R  tel  est  nostre 


PLAISIR.  Donné  à  Verfailles,  le  dixième  jour  de  May,  1  an 
de  grâce  mil  lcpt  cens  trente- cinq,  &  de  noftre  Régné  le 
vingtième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy. 
Çhauvelin.  Et  fcelié  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

f  > 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer  Conseiller - 
Secrétaire  du  Roy ,  Maijou-Couronne  de  France  &  de 
fes  Finances, 


A  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCXXXV, 
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